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2018/3916 - DENOMINATIONS DE VOIES ET D'ESPACES PUBLICS NOUVEAUX 
ZAC DES GIRONDINS A LYON 7E (DIRECTION DÉPLACEMENTS 
URBAINS) 

Le Conseil Municipal, 

Vu le rapport en date du 15 mai 2018 par lequel M. le Maire expose ce qui suit : 

 
Dans le cadre de l’aménagement urbain de la ZAC des Girondins et du secteur 

Gerland à Lyon 7e, des voies et espaces nouveaux sont créés, il est nécessaire de les dénommer, 
notamment en vue de permettre l’adressage des futurs riverains. 

 
En accord avec Mme la Maire du 7e arrondissement, je propose donc les 

dénominations suivantes, en allant du Nord vers le Sud : 
 
- « rue George Sand » : voie nouvelle entre le boulevard Yves Farge et la rue Félix 

Brun, au Nord de la rue Crépet. 
 
George Sand (1804-1876) : romancière. 
 
George Sand, née Aurore Dupin, grandit à Nohant auprès de sa grand-mère. Jeune 

fille, elle passe quelques années au couvent à Paris, et se marie avec Casimir Dudevant à sa 
sortie. 

 
Sa première œuvre sera adressée à son mari et exprimera leurs différences. Elle le 

quitte peu de temps après avoir rencontré Jules Sandeau, qui lui inspire son pseudonyme, George 
Sand. Ils écrivent ensemble le roman Rose et Blanche, dont le succès encouragera l’auteure à se 
lancer dans l’écriture d’un autre ouvrage, Indiana, qui paraîtra en 1832. Sur cette œuvre, Balzac 
écrira un article élogieux dans la Caricature. 

 
George Sand a un rythme d’écriture soutenu, que Jules Sandeau n’arrive plus à 

suivre, elle poursuit donc seule. 
 
A leur séparation en 1833, elle rencontre Alfred de Musset, et entame une relation 

tumultueuse. Leur histoire leur inspirera plusieurs œuvres, Elle et Lui, Jacques pour George 
Sand ou On ne badine pas avec l’amour et Confession d’un enfant du siècle pour Musset. 

 
Séparée de Musset, elle retourne à Nohant en 1835, et fait paraître plusieurs œuvres 

tournées vers la politique, dont le Compagnon du Tour de France. 
 
En 1837, elle rencontre Chopin avec qui elle vivra plusieurs années. Chacune de ses 

histoires d’amour lui inspirant une œuvre, celle-ci lui fera écrire Marianna. 
 
Elle écrit à cette même époque plusieurs romans champêtres, dont la Mare au 

Diable, ou la Petite Fadette. 
 
En 1865, elle devient amie avec Flaubert et l’aide dans l’écriture de l’Éducation 

sentimentale. 
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Liée par contrat à son éditeur, George Sand ne cessera d’écrire jusqu’à sa mort à 
l’âge de 72 ans. Elle a laissé une œuvre considérable, faisant d’elle un des plus grands auteurs du 
XIX e siècle. 

 
- « rue Hélène Boucher » : voie nouvelle entre la rue Félix Brun et la rue des 

Girondins prolongée. 
 
Hélène Boucher (1908-1934) : aviatrice. 
 
Fille d’un architecte parisien, Hélène Boucher est d’abord orientée vers les beaux-

arts. Cependant, dès son plus jeune âge, elle collectionne les articles sur les avions. Elle décide 
de devenir aviatrice à la mort d’un ami de son frère, le pilote d’essai Jean Hubert. 

 
Elle passe donc son baptême de l’air le 4 juillet 1930 et prend son premier cours de 

pilotage en mars 1931. En juin 1932, elle devient la quatrième femme en France à décrocher son 
brevet de pilote professionnel de transport public. Elle participe alors au rallye aérien Caen-
Deauville. 

 
Elle prend part à plusieurs manifestations en 1933, dont le raid Paris-Saigon, ou 

encore les 12h d’Angers. Elle se lance également dans l’acrobatie aérienne. 
 
En 1934, elle s’engage dans le combat féministe aux côtés de Maryse Bastié et 

Adrienne Bolland, et milite pour le vote des Françaises. 
 
Cette même année, elle est recrutée par Renault pour tester la maniabilité de ses 

appareils et promouvoir sa voiture sport de prestige. 
 
Elle bat également plusieurs records du monde tels que les 1 000 km pour avions 

légers, ou encore le record international de vitesse toute catégorie sur 100 km. 
 
Le 30 novembre 1934, elle est victime d’un accident mortel au cours d’un vol 

d’entraînement. 
 
Un hommage national lui sera rendu et son cercueil exposé durant deux jours. Elle 

est la première femme à recevoir cet honneur et a été décorée de la Légion d’Honneur à titre 
posthume. 

 
- « place Antoinette Fouque » : place à l’angle de l’avenue Jean Jaurès et de la rue 

des Girondins, au Sud de la rue des Girondins. 
 
Antoinette Fouque (1936-2014) : essayiste, militante féministe. 
 
Née à Marseille, Antoinette Fouque fait des études de lettres à la Sorbonne. Elle est 

d’abord enseignante, puis critique littéraire et traductrice. 
 
C’est à la naissance de sa fille, en 1964, qu’elle prend conscience des difficultés des 

femmes, lorsqu’elles sont mères et mariées, particulièrement dans le milieu intellectuel. 
De ce constat et par la convergence de différents groupes de parole auxquels elle 

participe, naîtra le Mouvement de Libération des Femmes (MLF), qu’elle crée avec Josiane 
Chanel et Monique Wittig. 
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Elle y anime le groupe Psychanalyse et politique, surnommé « Psychépo », l’un des 
courants majeurs du féminisme en France. 

 
Son engagement en faveur de l’émancipation des femmes la conduit à créer, en 1972, 

les Editions des femmes, afin de promouvoir la littérature et l’action des femmes. Elle ouvre 
également trois « librairies des Femmes » et participe au journal le Quotidien des Femmes. 

 
Antoinette Fouque crée, par ailleurs, différents organismes, comme l’Alliance des 

femmes pour la démocratie, dont elle sera présidente. 
 
Dans les années 90, elle s’engage en politique et est élue au Parlement européen en 

1994. Elle sera alors vice-présidente de la commission des droits de la femme. 
 
Commandeur de la Légion d’honneur, grand officier de l’Ordre national du Mérite, 

commandeur des Arts et Lettres, Antoinette Fouque a publié, avant sa disparition, le 
Dictionnaire universel des créatrices. 

 
A son décès, en 2014, son parcours fut salué par de nombreuses personnalités. 
 
- « place Suzanne Noël » : place à l’angle de l’avenue Jean Jaurès et de la rue des 

Girondins, au Nord de la rue des Girondins. 
 
Suzanne Noël (1878-1954) : docteur en médecine, pionnière de la chirurgie 

esthétique, féministe. 
 
Originaire de Laon, Suzanne Noël s’installe à Paris en 1897 avec son mari médecin. 

Celui-ci l’encourage à entamer des études de médecine huit ans plus tard. 
 
Elle commence un premier externat en 1908, dans le service du professeur Morestin, 

pionnier de la chirurgie maxillo-faciale. Elle fera son second externat dans le service de 
dermatologie du professeur Brocq. Durant son internat, en 1912, elle soigne Sarah Bernhardt, 
suite à un lifting mal réalisé aux Etats-Unis. 

 
Lorsque la Guerre éclate, elle rejoint le professeur Morestin à l’hôpital militaire du 

Val-de-Grâce et se forme aux techniques de la chirurgie réparatrice et correctrice. Elle opère 
alors les « gueules cassées » et leur redonne un visage humain. 

 
En 1925, elle soutient sa thèse et se consacre à la chirurgie esthétique, qu’elle ne 

limite plus au seul visage, mais qu’elle étend aux autres parties du corps. Elle met en place une 
technique de dégraissage de l’abdomen et des jambes. Des instruments, inventés par Suzanne 
Noël, sont encore utilisés aujourd’hui, tels que les gabarits ou le craniomètre. 

 
Sensible à la cause des femmes, elle est contactée, en 1924, par les fondatrices 

américaines du club Soroptimist, dont elle fonde la première antenne en France. Par ses 
nombreux voyages, elle contribuera ensuite à son développement partout dans le monde. 

 
Durant la Seconde guerre mondiale, elle modifie les visages de Résistants ou de Juifs 

afin de les aider à échapper à la Gestapo. 
 
Après la guerre, elle se rendra dans de nombreux pays, à la fois pour exposer ses 

idées de chirurgienne plastique, mais également de féministe. 
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Décédée, en 1954, Suzanne Noël reste considérée comme une des pionnières de la 

chirurgie réparatrice et esthétique. 
 
Vu l'avis du Conseil du 7e arrondissement ; 
 
Ouï l'avis de la commission urbanisme - logement - cadre de vie - environnement - 

politique de la ville - déplacements - sécurité - voirie ; 
 
 

DELIBERE 

 
 
1- La voie nouvelle entre le boulevard Yves Farge et la rue Félix Brun, au Nord de la 

rue Crépet, est dénommée « rue George Sand ». 
 
2- La voie nouvelle entre la rue Félix Brun et la rue des Girondins prolongée est 

dénommée « rue Hélène Boucher ». 
 
3- La place à l’angle de l’avenue Jean Jaurès et de la rue des Girondins, au Sud de la 

rue des Girondins, est dénommée « place Antoinette Fouque ». 
 
4- La place à l’angle de l’avenue Jean Jaurès et de la rue des Girondins, au Nord de 

la rue des Girondins est dénommée « place Suzanne Noël  ». 
 

 

(Et ont signé les membres présents) 
Pour extrait conforme, 
Pour le Maire, l’Adjoint délégué, 

Jean-Yves SECHERESSE 


